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Des archives de l’assassinat du Président Kennedy retrouvées… à Saint-Gilles ! 

Le vendredi 22 novembre 1963, à 12h30, le Président américain J.F. Kennedy décède suite à un 

attentat lors d’une visite dans la ville de Dallas, au Texas. Aux Etats-Unis comme à l’international, le 

choc est immense. 

Les images de sa mort violente font le tour du monde, et les chaines de télévisions nationales 

resteront plus de 70h à l’antenne, établissant un record de la plus longue couverture télévisée d’un 

évènement, qui ne sera battu que pour les attentats du 11 septembre 2001. La ville de Dallas est 

quant à elle rebaptisée « Cité de la Haine ». 

Nikita Khrouchtchev, dirigeant d’une URSS alors ennemie intime des Etats-Unis en pleine guerre 

froide, ira se recueillir devant le portrait de JFK à l’Ambassade américaine de Moscou, et Charles de 

Gaulle, pourtant farouche détracteur des Etats-Unis, sera le premier dirigeant mondial à annoncer sa 

présence aux obsèques du Président américain. 

Le 25 novembre 1963, le Collège communal de Saint-Gilles adressait à l’Ambassadeur américain, Mr. 

Douglas MacArthur, une lettre de condoléances, saluant la mémoire d’un homme « profondément 

attaché à sa Patrie et ardent défenseur de la Paix […] qui avait su gagner en très peu de temps 

l’estime et la sympathie de tous ». 

Dans sa réponse, l’Ambassadeur se dira « profondément touché par l’expression » des condoléances 

de la commune, et remerciera pour ce « message de sympathie ». 

    

Source : Inventaire des archives des Affaires Générales, sous-série des réceptions et cérémonies officielles, dossier n°356. 

Lors de la séance du Conseil communal du 28 novembre 1963, M. Jacques Franck, alors bourgmestre 

de Saint-Gilles, rend un vibrant hommage au chef d’Etat américain, affirmant que la population saint-
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gilloise, « particulièrement émue, […] flétrit cet odieux forfait et déplore la disparition d’une des 

figures les plus marquantes de [son] époque. » 

Le Front Unique des Anciens Combattants proposera le 27 novembre 1963 de « doter une rue, un 

square ou une place publique du nom de celui qui a consacré toutes ses forces au bien de son pays, à 

la paix, et à la liberté dans le monde ». Malheureusement, la commune ne put accéder à cette 

requête, les règlements communaux imposant qu’une personne doit être décédée depuis plus de 

cinquante ans pour pouvoir donner son nom à une rue. 

 

Source : Inventaire des archives des Affaires Générales, série relative aux dénominations des rues, dossier n°23. 

Lors des funérailles, le 25 novembre 1963, 220 personnalités politiques, ainsi que les représentants 

de 80 pays, participèrent à la marche funèbre qui rassembla près d’un million de personnes sur son 

trajet, et fut filmé par 60 caméras. John Fitzgerald Kennedy repose désormais au cimetière 

d’Arlington, près de Washington. 


